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Start-up et micro-entreprises

Des écoles et plusieurs routes fermées

Mais où sont
passés les chars

ukrainiens ?
Par Mohamed Habili

A un mois du premier
anniversaire de son
déclenchement, on

peut dire de la guerre en
Ukraine qu'elle n'a rien perdu
de sa première intensité, pour
autant qu'elle n'en ait pas
gagné au fur et à mesure des
onze mois de batailles achar-
nées auxquelles elle a donné
lieu, qui une fois commen-
cées ne veulent pas se termi-
ner. La dernière, celle de
Bakhmout est déjà vieille de
plusieurs mois. La position,
actuellement défendue par
les Ukrainiens, après l'avoir
été par les Russes, n'est tou-
jours pas tombée, du moins
en entier, entre les mains de
ceux-ci, qui continuent de
progresser vers son cœur, où
les attendent des combats de
rue sanglants, sans doute
appelés à leur tour à s'étaler
dans le temps. A Soledar
même, non loin de là, bien
que d'ores et déjà contrôlé
par les Russes, en l'occurren-
ce par le groupe Wagner, tout
n'est pas encore réglé. On ne
peut même pas exclure que
les Ukrainiens y reviennent en
force, et tentent de reprendre
le terrain perdu. La phase
actuelle de la guerre, tant par
la nature des combats qu'en
raison de l'état du sol, est
celle du retranchement, suivi
dans les meilleurs des cas
d'une petite progression vers
les lignes ennemies. Elle ne
peut durer éternellement, ce
dont tout le monde convient. 

Suite en page 3

Georgia Meloni en visite de deux jours à Alger
Algérie-Italie
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Exportations hors hydrocarbures

Le ministre de l'Industrie, Ahmed Zeghdar, a présidé une réunion avec les directeurs de wilaya 
de l'industrie au cours de laquelle il a présenté les grandes lignes du plan d'action des directions

de wilaya au cours de l'année 2023, dans le cadre du plan général du secteur. Page 2
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Le ministère de l’Industrie table sur
dix milliards de dollars cette année

Vers l’activation
de 250 000

projets en 2023
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Le ministère de l'Industrie table 
sur dix milliards de dollars cette année

Exportations hors hydrocarbures
Lundi 23 janvier 2023

Par Meriem Benchaouia

S
elon un communiqué
du ministère de
l'Industrie, cette ren-
contre s'inscrit dans «le

prolongement de la rencontre
gouvernement-walis qui s'est
tenue sous le haut patronage du
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, dans le
but de débattre et d'enrichir les
moyens de promouvoir le déve-
loppement local durable pour
renforcer la relance économique
et améliorer le climat de l'investis-
sement local créateur de  riches-
se et d’emplois, notamment dans
le domaine industriel». Le
ministre a entamé la rencontre en
donnant des orientations sur les
résultats attendus des Directions
de wilaya pour l'année en cours
dans le cadre du plan du secteur
de l'Industrie, afin d'«accroître la
contribution du secteur à la crois-
sance économique et aussi
d'augmenter les exportations
hors hydrocarbures à 10 milliards
de dollars, pour que 2023 soit
une année de décollage écono-
mique par excellence, selon les
directives du président de la
République», a souligné le com-
muniqué. A cet égard, le ministre
de l'Industrie a salué les acquis
réalisés par son département
ministériel au cours de l'année
écoulée, avec la contribution des
Directions locales du ministère
de l'Industrie en vue de relancer
l'investissement productif, amé-
liorer la compétitivité des entre-
prises et d'augmenter leurs capa-
cités productives, notamment la
loi sur l'investissement et ses
décrets exécutifs, la levée des

obstacles au profit des projets
d'investissement gelés, le déve-
loppement des filières indus-
trielles d'importance économique
et le renforcement du développe-
ment industriel et l'entrepreneu-
riat. «Nous aspirons à travailler
ensemble, cadres locaux et cen-
traux, pour parvenir à de
meilleurs résultats en œuvrant à
développer les capacités pro-
ductives des entreprises indus-
trielles et les filiales stratégiques
permettant la promotion des pro-
duits industriels à travers la sensi-
bilisation et l'accompagnement
des entreprises pour créer des
‘’Clusters’’, en plus de la récupé-
ration du foncier industriel», a-t-il
déclaré. Il s'agit également d'as-
surer un meilleur accompagne-
ment aux PME et de créer une
dynamique efficace pour les
orienter vers la sous-traitance,
tout en veillant à l'intensification
du tissu de l'économie nationale
des PME, a-t-il poursuivi. Le
ministre a également insisté sur
«la qualité», eu égard à son rôle
essentiel dans la protection de
l'économie nationale et la maîtri-
se du commerce extérieur, à tra-
vers la consécration du rôle de
contrôle sur les produits impor-
tés et exportés, affirmant que
l'année 2023 sera «une année de
la qualité» pour le secteur indus-
triel.

La numérisation du
secteur parmi les
objectifs de 2023 

Pour se mettre au diapason
de la dynamique que connaît le
secteur industriel et réaliser les

objectifs fixés, le ministre a rele-
vé l'importance de la numérisa-
tion et de la mise en place d'un
système d'information qui offre
une vision globale sur le secteur,
une démarche que le ministère
commence à concrétiser au
niveau central avant sa générali-
sation au niveau local en 2023.
Zeghdar a fait état, dans ce sens,
du lancement d'un projet d'unifi-
cation et de numérisation des
activités administratives des
directions locales en vue d'unifier
les méthodes de gestion de tous
les services et de mettre en
place des bases de données
centrales pour obtenir les infor-
mations, notamment en ce qui
concerne les investisseurs, tout
en aidant les autorités supé-
rieures à prendre la décision au
moment opportun. Trois wilayas
pilotes (Boumerdès, Tipasa,
Médéa) ont été choisies pour le

développement des bases de
données et des plateformes
numériques nécessaires avant
de les généraliser à toutes les
wilayas, a précisé M. Zeghdar,
ajoutant que cela permettra la
mise en place d'un réseau de
communication interne au profit
des directions locales de
l'Industrie et l'accélération de la
cadence de la numérisation.
Dans ce contexte, le ministre a
souligné l'importance de ce pro-
cessus dans le cadre des recen-
sements relatifs au guide natio-
nal des entreprises industrielles
et au produit national ainsi que
les intrants utilisés dans l'indus-
trie et l'appui du système d'infor-
mation statistique du ministère à
travers la mise en place d'une
nouvelle enquête périodique
pour l'évaluation du climat des
affaires. Le ministre a insisté sur
plusieurs points dans ses orien-

tations à l'adresse des directeurs
locaux, parmi lesquelles l'intensi-
fication de l'action de proximité à
travers l'accueil, l'orientation, 
l'écoute des investisseurs et des
opérateurs économiques et la
prise en charge de leurs préoc-
cupations. Cette démarche est à
même de renforcer le dialogue et
le contact avec les investisseurs
locaux, de tisser un lien de
confiance entre les structures du
secteur et les opérateurs, notam-
ment par la transparence des
procédures et les bonnes pra-
tiques, selon le communiqué. Le
ministre a mis l'accent, dans ce
sillage, sur la vulgarisation des
dispositions de la nouvelle loi sur
l'investissement en informant les
investisseurs sur ce texte et en
leur assurant l'accompagnement
en coordination avec les gui-
chets uniques, a ajouté la même
source. M. B.

 Le ministre de l'Industrie, Ahmed Zeghdar, a présidé une réunion avec les directeurs de wilaya de l'industrie au
cours de laquelle il a présenté les grandes lignes du plan d'action des directions de wilaya au cours de l'année

2023, dans le cadre du plan général du secteur.

L' axe Alger-Rome continue de se
renforcer avec la visite de deux
jours, depuis hier, de la présiden-

te du Conseil des ministres d'Italie,
Georgia Meloni. Cette visite reflète l'excel-
lence des relations entre les deux pays et
la volonté de les consolider encore
davantage. Ce déplacement «est, en effet,
la première visite de Mme Meloni à l'étran-
ger, depuis son arrivée à la tête de l'exécu-
tif italien en octobre dernier, et la troisième
visite d'un Premier ministre italien en
Algérie en l'espace d'une année. Son pré-
décesseur, Mario Draghi, s'est rendu en
Algérie en avril, puis en juillet 2022». Cette
nouvelle dynamique dans les relations
entre les deux capitales intervient après la
visite d'Etat, en Italie, du président de la
République Abdelmadjid Tebboune, en
mai 2022, précédée par la visite d'Etat, en
Algérie, du Président italien, Sergio
Matarella, en novembre 2021. Des visites
marquées par une «convergence totale»
autour des questions d'intérêt commun,
ainsi qu'une détermination à développer
la coopération bilatérale «stratégique»
entre les deux pays «amis».

Suite à ces déplacements de haut
niveau, un nombre important d'accords
de coopération ont été signés, ouvrant la
voie à l'approfondissement du partenariat
stratégique aux plans politique et écono-
mique. Cette visite est une occasion
pour l'examen de plusieurs dossiers d'in-
térêt commun et pour consolider davan-
tage le chemin de l'édification d'un véri-
table partenariat stratégique voulu par
les deux chefs d'Etat. Faut-il préciser

que les relations historiques entre ces
deux pays des rives sud et nord de la
Méditerranée ne cessent de s'affermir
et s'intensifier. A la mi-octobre 2022,
une convention-cadre a été signée
entre le ministère de l'Industrie et le
groupe automobile italien FIAT, filiale
du Groupe Stellantis, pour la réalisa-
tion d'un projet de production de véhi-
cules touristiques et utilitaires légers à
Oran (Ouest d'Alger). Dans le domaine
énergétique, notamment l'approvision-
nement de l'Italie en gaz, l'Algérie,
considérée comme un «partenaire cen-
tral» par la partie italienne, s'est enga-
gée à augmenter ses livraisons de gaz
à plus de 25 milliards de m3 à la fin de
l'année 2022. Aussi, l'année dernière a
été marquée par la tenue, en juillet à
Alger, du 4e Sommet intergouverne-
mental algéro-italien, co-présidé par le
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune et l'ex-prési-
dent du Conseil des ministres italien,
Mario Draghi. Il a été sanctionné par la
signature de la Déclaration conjointe et
de 15 mémorandums d'entente et

accords de coopération dans de nom-
breux domaines.

Il s'agit de mémorandums d'entente
dans les domaines de l'artisanat, des
industries pharmaceutiques, de l'entre-
preneuriat, du développement des
investissements, de la prévention et de
la lutte contre la corruption, des travaux
publics, des starts-up, de la coopéra-
tion industrielle et énergétique, des
énergies renouvelables, du développe-
ment social et de la solidarité. Aussi, un
accord de coopération dans le domai-
ne de la protection du patrimoine histo-
rique et culturel, un protocole de
coopération dans le secteur de la
Justice et une Déclaration d'intention
dans les domaines de l'enseignement
supérieur, de la recherche scientifique et
de la coopération  diplomatique, ont été
signés. Parallèlement au Sommet, un
Forum d'affaires algéro-italien, co-prési-
dé par le Premier ministre, Aïmene
Benabderrahmane et Mario Draghi a été
organisé et a vu la participation de plus de
500 hommes d'affaires des deux pays.

Massi Salami 

Algérie-Italie

Georgia Meloni en visite de deux jours à Alger 



3 L ’ é v é n e m e n t Lundi 23 janvier 2023LLee  JJoouurr D’ALGERIE

Vers l'activation de 250 000
projets en 2023 

Start-up et micro-entreprises 

Par Thinhinane Khouchi 

A
fin de permettre aux
porteurs de projets
innovants de concréti-
ser leurs idées, il était

nécessaire de renforcer l'écosys-
tème de l'innovation dans notre
pays pour le hisser au niveau
des aspirations des jeunes
Algériens. Un écosystème qui
puisse leur garantir les méca-
nismes de financement adé-
quats. Le ministère de
l'Economie de la connaissance,
des Start-up et des Micro-entre-
prises s'est ouvert aux porteurs
de projets pour les accompa-
gner et leurs offrir un encadre-
ment et un financement conve-
nable. C'est ce qu'a indiqué la
directrice des incubateurs au
ministère de l'Economie de la
connaissance, des Start-up et
des Micro-entreprises, Nassima
Arhab. En effet, s'exprimant hier
sur les ondes de la Radio natio-
nale, l'intervenante a indiqué que
«durant l’année en cours, le
ministère de l'Economie de la
connaissance, des Start-up et
des Micro-entreprises s'est fait le
pari officiel d’activer un million
de porteurs de projets. Mme Arhab
a souligné la possibilité d'at-
teindre un million de porteurs de
projets cette année, à la suite de
l'introduction de la loi sur l'auto-
entrepreneur en décembre der-
nier, expliquant que l'approba-
tion des textes appliqués mon-
trera les différents parcours des
auto-entrepreneurs et leur per-
mettra de disposer d'une plate-
forme dédiée qui réponde à
leurs préoccupations. L'invité de

la Chaîne 1 s'est concentrée sur
le fonds d'investissement à
risque unique, financé par six
banques publiques, et ledit
fonds investit dans des institu-
tions labellisées «start-up» ou
«innovantes». L'intervenante a
indiqué que les services du
ministère avaient enregistré 
5 000 demandes d'obtention de
la marque susmentionnée en
2022, précisant que 1 100 institu-
tions avaient obtenu cette
marque. Par ailleurs, afin de faire
des start-up la locomotive de la
transition de l'économie algé-
rienne d'un système rentier à un
modèle reposant sur d'autres

secteurs productifs et une éco-
nomie de la connaissance et
apporter un soutien aux universi-
taires, la directrice des incuba-
teurs a mis l'accent sur le fait que
le ministère de l'Économie de la
connaissance, des Start-up et
ldes Micro-entreprises travaille
en contact direct avec les univer-
sités pour donner  une touche
économique en offrant un finan-
cement de ces projets, un sou-
tien et une  motivation afin que
ces derniers puissent offrir un
important rendement écono-
mique. Mme Arhab a également
annoncé la mise en place d'une
stratégie d'innovation  pour

accompagner les grandes insti-
tutions ainsi que leurs homo-
logues émergents, outre l'ouver-
ture au métier de l'industrie des
contenus qui s'est développé
dans le domaine de l'économie
numérique. Dans un autre ordre
d'idées, l’invitée de la Radio
nationale a évoqué les efforts
visant à établir une zone franche
technologique africaine afin de
créer un environnement com-
mercial pour les start-up sur le
continent africain, notant que
l'Algérie attire désormais de
nombreux émigrés  intéressés
par la création de start-up et de
projets innovants. T. K.

n La directrice des incubateurs au ministère de l'Economie de la connaissance, des Start-up et
des Micro-entreprises, Nassima Arhab, a déclaré, hier, qu'«on ambitionne d'activer et de

développer un quart de million de porteurs de projets en 2023». 

Nombreux sont les défis aux-
quels fait face l’Université

algérienne pour opérer un chan-
gement. Sa réforme et sa moder-
nisation sont les priorités de
l’heure pour le gouvernement
qui tente de lui donner un nou-
veau souffle. Le plan du gouver-
nement est d’associer tous les
acteurs à travers la constitution
de comités de réflexion concer-
nés dans la prise de décision.
Pour cela, des rencontres sont
programmées dans le but de
moderniser l’université.  En effet,
le ministère de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique annonce que l’équi-
pe de travail chargée de la
modernisation de l’université,
notamment sur le plan pédago-
gique, a entamé, à travers des
comités de réflexion, la tenue de
rencontres regroupant les diffé-
rents acteurs concernés par ce
dossier. «Dans le cadre des
réformes engagées par le sec-
teur de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche scientifique

visant à moderniser l’université,
notamment sur le plan pédago-
gique, l’équipe de travail char-
gée de cette opération a entamé,
à travers la constitution de comi-
tés de réflexion, la  tenue de ren-
contres avec la corporation uni-
versitaire afin d’assurer une large
adhésion de ces acteurs (ensei-
gnants, responsables, étudiants,
partenaires sociaux, parents
d’élèves et représentants des
lycées), à partir du mardi 17 jan-
vier jusqu’au mardi 31 du même
mois», précise le communiqué
du ministère.  Au terme de ces
rencontres, les premiers résul-
tats de l’opération seront présen-
tés concernant les projets relatifs
à la réorganisation des
domaines de formation, la créa-
tion de pôles universitaires, la
préparation du double diplôme,
outre l’extension de la formation
en licence à quatre années.
Chaque rencontre avec les
acteurs de la corporation univer-
sitaire sera sanctionnée par une
synthèse de toutes les observa-

tions et les suggestions, conclut
le communiqué. 

Cela intervient dans une
conjoncture où l’université, cen-
sée être un acteur majeur dans
le développement du pays, se
retrouve très souvent au banc
des accusés pour n’avoir pas été
à la hauteur de ses missions.
C’est ainsi que des réformes
pour un meilleur rendement et
une meilleure gestion s’impo-
sent.  Le rôle de l’université est la
formation, la recherche scienti-
fique, la contribution au dévelop-
pement socio-économique ainsi
que sa participation au dévelop-
pement universel de la science,
tout en étant un acteur de l’inno-
vation. Pour être à la hauteur des
attentes économiques, plusieurs
réformes sont programmées
dans le plan du gouvernement. 

En effet, le ministère de
l’Enseignement supérieur et de
la Recherche scientifique œuvre
à l’adaptation du système LMD
aux développements enregistrés
à travers sa mise en phase avec

les spécialités demandées par le
marché du travail. La réforme
globale du système LMD prévoit
de porter à 4 ans, comme c’était
le cas dans le système clas-
sique, la durée de formation en
licence au lieu de 3 ans. Aussi, le
ministre avait annoncé récem-
ment l’ouverture d’un débat
autour du projet de création de
la «double licence» dans cer-
taines spécialités connexes, et
ce, dans le but de s’adapter aux
exigences du monde du travail. Il
avait fait savoir que l’idée de
création de la double licence
«est actuellement à l’étude». Il
s’agit d’un parcours permettant
aux bacheliers de poursuivre
deux cursus universitaires au
cours de la même période pour
obtenir deux diplômes qui
appuient leur implication dans la
vie socio-économique.  Le
ministre a également fait état de
la «restructuration des domaines
de formation et de leur réduction
de 15 actuellement à cinq grands
domaines qui permettent au nou-

veau bachelier de s’intégrer dans
un premier temps à l’environne-
ment universitaire et de se fami-
liariser avec les spécialités de
son domaine au cours de la pre-
mière année universitaire, ce qui
facilite le choix de la spécialité
qui répond le mieux à ses aspira-
tions».

Louisa A. R.

Enseignement supérieur/Lancement de rencontres 

Cap sur la modernisation de l'université 

Mais où sont
passés les chars

ukrainiens ?
Suite de la page une

S i par la force des choses
l'immobilité est mainte-
nantla règle, tout

indique qu'il en sera autrement
dès que le mouvement rede-
viendra possible. Mouvement
et offensive vont de pair. Il a
fallu qu'on en arrive là, c'est-à-
dire à la préparation des offen-
sives nécessaires, pour s'aper-
cevoir qu'en fait le camp le plus
désireux de s'y lancer, à savoir
l'Ukraine et l'Otan, n'ont pas
encore réuni les moyens indis-
pensables pour cela, dont les
premiers : les chars de com-
bat.  Chacun avait pu constater
qu'ils en avaient au début de la
guerre, de même que les
Russes, peut-être même non
moins que les Russes.
Pendant des mois, on ne
voyait que les chars russes, ou
calcinés au bord des routes,
ou parqués sur des places
publiques en témoignage de la
débandade russe, mais rare-
ment en relativement bon état.
Des experts ont défilé sur les
antennes pour expliquer que le
temps des chars était révolu,
qu'ils ne servaient plus à
grand-chose, qu'un simple
drone survenant à l'improviste
au-dessus d'eux pouvait en
détruire plusieurs d'un coup.
Qu'il n'y avait que les armées à
ADN soviétique pour continuer
d'en faire une arme maîtresse
de combat. Et puis voilà que le
discours change, que sans les
chars la guerre est perdue,
qu'il faut en urgence en fournir
aux Ukrainiens, qu'il en est
encore temps si on s'y prend
dès à présent. Mais quant à
savoir où sont passés les
chars russes appartenant à
l'Ukraine, c'est là un mystère
impénétrable. Seraient-ils par
hasard tous détruits ? Et dans
ce cas à quel moment de la
guerre, lors de l'offensive
russe, ou de la contre-offensi-
ve ukrainienne ?  Reste que le
fait est là, les chars ukrainiens,
de conception russe, sinon de
fabrication, vu qu'il a tout de
même existé une industrie mili-
taire ukrainienne, qui au début
se comptaient par centaines,
ont tous disparu. Si complète-
ment disparus qu'il y a mainte-
nant des pays de l'Otan qui se
séparent pour la bonne cause,
qui d'un ou de deux chars alle-
mands, des Leopard 2, les
meilleurs, meilleurs en tout cas
que les Abrams américains,
qui jusque-là passaient pour le
top du top ; qui une dizaine,
pour les plus généreux ; qui
des chars de son invention,
comme les Britanniques, dont
l'offre a surtout eu pour utilité
de mettre la pression sur les
Allemands.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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CNRST : mettre en place une stratégie
de recherche scientifique «claire» 

Conseil national de la recherche scientifique et des technologies

Par Ghani Y.

D
ans une allocution
prononcée lors de
l'ouverture d'un col-
loque organisé sous

le thème «Pour un système de
recherche efficace orienté vers
l'innovation et au service de 
l'économie nationale», M.
Abadlia a expliqué que la
conjoncture actuelle exigeait la
mise en place d'«une stratégie
claire de recherche scientifique
pour orienter les politiques géné-
rales vers des approches effi-
caces en vue de la rationalisation
de l'utilisation des ressources, et
le renforcement et l'amélioration
des services».

Il a relevé, en outre, l'impor-
tance d'élaborer ces stratégies,
notamment pour «trouver des
solutions innovantes à même de
réaliser un progrès économique,
social et culturel», en sus d'orien-
ter la recherche universitaire vers
davantage d'innovation.

«Le soutien du président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, qui a fait de la
recherche scientifique une priori-
té nationale et l'objectif de l'élite
nationale pour mettre les

sciences et les technologies au
service du développement
durable, permettent d'assurer la
mise en œuvre d'une stratégie
reposant sur la programmation,
la coordination et l'évaluation des
programmes de la recherche
scientifique et de l'innovation», a-
t-il poursuivi.

Le président du CNRST a
également appelé à «la révision
du système national de
recherche, créé en 1973 et qui a
montré ses limites en termes de
performance, et ce, afin de
s'adapter avec les objectifs du
développement socio-écono-
mique».

Après avoir souligné l'existen-
ce d'«une volonté politique pour
remédier aux lacunes dans le
domaine de la recherche scienti-
fique», le même responsable a
exprimé la disponibilité du
CNRST à contribuer à «une
meilleure gouvernance» de ce
domaine (la recherche scienti-
fique), notamment à travers «la
rationalisation de l'utilisation des
ressources et l'amélioration des
services, la fixation des objectifs
de la recherche et la mobilisation
des chercheurs, en sus d'oc-
troyer les financements néces-

saires, de fixer les rendez-vous
des travaux de recherche et 
d'évaluer le retour sur investisse-
ment». 

Dans le même contexte M.
Abadlia a insisté sur l'importance
de la formation des ressources
humaines et d'œuvrer «au déve-
loppement de la prise de
conscience de l'importance des
sciences, de la technologie et de
l'innovation au niveau du systè-
me éducatif pour orienter les
efforts vers la recherche pour le
développement et l'innovation». 

Le CNRST «œuvrera à la vul-
garisation de la culture d'évalua-
tion de la recherche scientifique
sur la base d'indicateurs et d'ob-
jectifs prédéterminés, ainsi qu'à
la consécration de la valorisation
des résultats de la recherche
comme preuve du succès de la
politique publique de recherche,
tout en assurant l'innovation et le
transfert de la technologie et de
l'expertise», a-t-il assuré.

De son côté, le président de
l'Agence nationale de sécurité
sanitaire, le Professeur Kamel
Senhadji, a appelé, lors de son
intervention sur les indicateurs
de la sécurité sanitaire, à «la
conjugaison des efforts des

acteurs du domaine de la santé
et au renforcement de la coordi-
nation entre les différentes ins-
tances», exprimant la «disponibi-
lité» de l'Agence à contribuer au
développement de la recherche
scientifique, notamment dans le
domaine de la sécurité sanitaire.

Les participants à ce col-
loque, qui sera suivi par l'organi-

sation de la 2e Assemblée géné-
rale du CNRST, ont plaidé pour
«l'adaptation» du système de
recherche scientifique en Algérie
aux évolutions au niveau interna-
tional, dans le but de «valoriser
les résultats de la recherche
scientifique et contribuer à la
réalisation du décollage écono-
mique escompté».              G. Y.

 Le président du Conseil national de la recherche scientifique et
des technologies (CNRST), Mohamed Tahar Abadlia, a insisté,

samedi à Alger, sur l'impératif d'élaborer une stratégie de recherche
scientifique «claire» pour contribuer à la réalisation du

développement économique escompté au sein de l'Algérie nouvelle.

L es membres de la Fondation
de la Mémoire de la Wilaya IV
historique, sise à El Affroun

(Blida), ont renouvelé, samedi, leur
confiance à leur président en fin de
mandat, le colonel Youcef El
Khatib, qui a été élu pour un nou-
veau mandat de 4 ans, tandis que
le moudjahid Omar Ramdan a été
élu vice-président.

Lors des travaux de
l'Assemblée générale de la fonda-
tion, qui se sont déroulés à

Boufarik (Blida), ses membres ont
renouvelé leur confiance au colo-
nel Youcef El Khatib, dit «Si
Hassan», président de la fondation
depuis la création du bureau histo-
rique de la Wilaya IV historique
durant les années 1970, avant
d'être érigé en 2021 en fondation
après la promulgation de la loi
relative à la création des fonda-
tions en 1990, a-t-on appris auprès
de cette fondation. A cette occa-
sion, le colonel Youcef El Khatib a

salué la présence remarquable
des moudjahidine et des militants
des wilayas relevant de cette fon-
dation, soulignant l'impérative
documentation de l'histoire de la
révolution de Libération en vue de
«préserver la mémoire et les
gloires des hommes qui ont sacri-
fié leur vie pour arracher la liberté
de leur pays et rétablir la dignité de
son peuple qui a souffert des
ténèbres de la colonisation françai-
se». Il a évoqué, en outre, les

efforts consentis par les membres
de la fondation pour marquer le
plus grand nombre possible de
témoignages des moudjahidine,
notamment en ce qui concerne les
différents évènements qu'ils ont
vécus lors de la révolution de
Libération.A cette occasion, les
participants ont adopté à la majorité
les nouveaux statuts de la fondation,
avant d'annoncer la nouvelle liste du
bureau. 

Sapho Y.

Mémoire de la Wilaya IV historique 

Confiance renouvelée au colonel Youcef 
El Khatib à la tête de la fondation 

L' enseignante Rayhana
Benchia, victime il y a
quelques jours d'une

agression au couteau au CEM où
elle enseigne à Taxlent (Batna)
commise par un de ses élèves, a
passé samedi son examen profes-
sionnel à titre exceptionnel au
CHU de Batna où elle avait été
admise, apprend-on de la
Direction de l'éducation. La même
source a précisé qu'en application

des instructions du ministre de
l'Education nationale, Abdelhakim
Belabed, lors de sa visite la semai-
ne passée à cette enseignante
pour s'enquérir de son état de
santé, des mesures exception-
nelles ont été prises pour lui per-
mettre de subir cet examen pro-
fessionnel dans les meilleures
conditions, dont la mobilisation
d'une enseignante assermentée
chargée de rédiger les réponses

dictées par la concernée par l'exa-
men qui s'est déroulé en présence
de la cheffe du centre d'examen.
Le directeur de wilaya de l'éduca-
tion, Hemena Othmane et le direc-
teur du CHU de Batna, Messaoud
Boulegroune, se sont enquis des
conditions de déroulement de
l'examen, selon la même source
qui a souligné que toutes les
conditions ont été mises en place
pour le bon déroulement de cet

examen professionnel de l'ensei-
gnante Benchia qui s'est dit satis-
faite de cette mesure et a assuré
qu'elle se rétablissait.
L'enseignante Benchia a été victi-
me le 11 janvier d'un coup de
couteau asséné par un de ses
élèves âgé de 14 ans ayant
nécessité son évacuation par un
hélicoptère de la Protection civile
de Taxlent au CHU de la ville de
Batna. Yanis T.

Batna

L'enseignante agressée passe son examen
professionnel à l'hôpital 

Commerce
La Safex organise la 3e édition

du «Ramadhan au Palais» 
du 21 mars au 18 avril

La Société algérienne des foires
et des exportations (Safex)
organisera la 3e édition de la
foire commerciale «Ramadhan
au Palais», du 21 mars au 18
avril prochains, a annoncé la
société sur son site-web. 
Cet événement, organisé au
Palais des expositions (Pins
maritimes, Alger) sur une
superficie de 8 000 m2, sera
marqué par des opérations de
vente directe des différents
produits, durant toute la durée
du mois sacré.
«Cette vitrine annuelle et
exclusive permettra d'attirer des
milliers de visiteurs voulant
découvrir les nouveautés
disponibles sur le marché»,
indique la Safex, soulignant que
«cette foire généraliste
présentera de nombreux
produits locaux et mettra en
valeur le savoir-faire national».
L'opération de vente directe
concernera principalement les
produits agroalimentaires, les
appareils électroménagers,
vaissellerie, la pâtisserie, le
textile, les produits artisanaux,
les détergents, les produits
d'hygiène et de beauté, selon la
même source.

R. A. 



Par Farid L.

G
râce à d'importants
programmes lancés
au fil des années,
l'Algérie s'est dotée

d'un grand maillage ferroviaire
couvrant une bonne partie de
son vaste territoire, contribuant
ainsi à l'effort de développement
économique qu'a connu le pays
depuis l'indépendance.

Le pays dispose actuellement
d'un réseau de chemins de fer
long de quelque 4 200 km, mais
qui devrait atteindre les 12 500
km à l'horizon 2030 dans le silla-
ge de grands chantiers de
construction de nouvelles lignes
et de modernisation d'autres
lignes existantes notamment
dans les Hauts-Plateaux et le
Grand Sud, des régions qui en
étaient longtemps quasiment
dépourvues.

Désormais, l'objectif pour les
pouvoirs publics, à terme, est de
raccorder la totalité des régions
du pays et donner un nouvel
élan à la dynamique commercia-
le, économique et à la mobilité à

l'échelle nationale. Parmi les
objectifs du Programme ferro-
viaire national, figure surtout
celui de donner à ce mode de
transport en Algérie une portée
continentale, en reliant, à terme,
les principaux ports aux wilayas
du Grand Sud.

L'Algérie, qui ne disposait au
lendemain de l'indépendance
que d'un réseau long d'à peine 
1 000 km, desservant surtout
une étroite bande nord, a vu son
réseau croître de façon constan-
te en passant de 1 800 km au
début des années 2000 à 4 200
km actuellement, dont plusieurs
centaines de kilomètres de voies
minières, selon les données du
ministère des Transports qui
mise aujourd'hui sur un maillage
optimal du territoire national
dans la perspective de créer les
conditions d'un développement
économique équilibré.

Au-delà des projets ambitieux
en cours pour désenclaver de
vastes régions du pays, en leur
permettant enfin l'accès aux ser-
vices du transport ferroviaire des

voyageurs et des marchandises,
les programmes d'investisse-
ment engagés se sont égale-
ment axés sur la modernisation,
l'électrification, le dédoublement
du réseau de chemins de fer
existant, la réhabilitation des
axes abandonnés et l'introduc-
tion d'un système de télécom-
munication de pointe.

De plus, un intérêt particulier
est accordé à la rénovation et au
renouvellement du matériel rou-
lant géré par la Société nationale
des transports ferroviaires
(SNTF) qui dispose, elle aussi,
d'un programme ambitieux d'ac-
quisition de nouveaux trains
voyageurs modernes et confor-
tables, ainsi que la réhabilitation
du parc ferroviaire existant, ce
qui a contribué à une améliora-
tion indéniable de la qualité du
service aux voyageurs.

Relier Alger à
Tamanrasset et Adrar

Aujourd'hui, et depuis l'entrée
en activité de l'Agence nationale

d'études et suivi de la réalisation
des investissements ferroviaires
(Anesrif), pour permettre à la
SNTF de se focaliser sur le
transport de voyageurs et de
marchandises, le rythme et la
densité des réalisations des
voies ferrées, des nouvelles
gares, l'électrification des lignes
et les travaux de modernisation,
ne cessent de s'accentuer.

Il faut dire que durant ces
trois dernières années, le rail a
été hissé au rang de secteur
stratégique. En février 2022, et
en Conseil des ministres, le pré-
sident de la République,
Abdelmadjid Tebboune, avait
ordonné de lancer «dans l'immé-
diat» des études techniques afin
d'étendre et d'élargir le réseau
ferroviaire du nord vers le sud du
pays, entre Alger-Tamanrasset-
Adrar.

Il s'agit d'un projet stratégique
et structurant qui entre dans le
cadre du maillage du réseau
national en lui conférant un
cachet continental, parallèle-
ment à d'autres lignes Nord-
Sud, également programmées.

Ces projets portent sur une
voie reliant le port d'El-
Hamdania (Tipasa) et
Tamanrasset (1 200 km) avec
une vitesse de 220 km/h, la ligne
port de Djen-Djen/Hassi
Messaoud (sur 572 km) et celle
reliant le port d'Oran à Tindouf
d'une longueur de 1 650 km.
Quant à la quatrième ligne, elle
s'étendra du port d'Annaba à El-
Oued, en passant par Hassi-
Messaoud.

L'Anesrif, qui prend en char-
ge le volet investissement et réa-
lisation, s'attelle à mettre en
œuvre le Plan national du trans-
port ferroviaire et a d'ores et déjà

lancé et mis en service plusieurs
lignes ferroviaires à travers le
pays.

C'est le cas du projet de la
rocade Nord et ses dessertes
reliant Oran à Annaba (1 250
km) et qui dessert 22 wilayas, de
l'étude de ligne à grande vitesse
Est-Ouest sur 1 200 km en plus
de la rocade des Hauts-Plateaux
sur 1 160 km, de même que de
nouvelles lignes dont M'sila-
Boughezoul, Tiaret-Saïda,
Tissemsilt-Tiaret-Relizane et la
ligne Boughezoul-Tissemsilt,
mise en service fin décembre
dernier.

Réalisation d'un
réseau de près de 

1 300 km en travaux
multiples

L'Agence nationale de suivi et
de réalisation des infrastructures
ferroviaires (Anesrif), qui prend
en charge l'exécution du pro-
gramme ferroviaire national, a
réalisé jusqu'ici un total de 1 299
km d'infrastructures ferroviaires
et de travaux multiples, et rénové
1 284 km de voies ferrées en
exploitation.

En plus d'un linéaire totalisant
417 km de voies électrifiées cou-
vrant plusieurs wilayas du pays,
22 stations pour voyageurs et
pour le fret ont été réalisées dans
le cadre de ce vaste programme
qui vise notamment la densifica-
tion et la modernisation du
réseau national en le portant à
terme à 12 400 km, selon un
bilan récent de cette agence.

Dans le cadre de la moderni-
sation du réseau national, les
projets inscrits dans le cadre de
ce programme ont permis aussi
d'équiper 555 km de voies de
systèmes modernes de signali-
sation et de télécommunication.

Concernant le volet lié aux
travaux d'infrastructures et d'ou-
vrages d'art, des linéaires de 57
km de tunnels ont été creusés et
62 ponts construits, relève cette
organisme qui fait état, par
ailleurs, de taux de réalisation
«satisfaisants» sur les principaux
projets ferroviaires en cours.

Dans ce cadre, le projet de la
rocade Nord et ses dessertes qui
couvrent 22 wilayas, affiche un
taux de réalisation dépassant les
73 % avec 920 km de lignes réa-
lisées, tandis que la pénétrante
ferroviaire Ouest (Oran-Béchar)
est réalisé à 43 %, selon les
détails de l'Anesrif qui fait remar-
quer que ce projet profite à une
population de 6 millions d'habi-
tants sur les neuf wilayas qu'il
dessert. Quant à la rocade des
Hauts-Plateaux qui couvre 11
wilayas, 628 km ont été réalisés
avec un taux d'avancement des
travaux évalué à 54 %.

F. L.
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Les infrastructures hissées en véritable
catalyseur de développement

 Grâce aux réalisations enregistrées dans les infrastructures ferroviaires et leur impact direct sur l'économie et la
vie du citoyen, ce secteur a été hissé, notamment ces dernières années, en un véritable accélérateur de

développement en Algérie, à la faveur de la nouvelle démarche de l'Etat qui met les infrastructures de base au cœur
des plans d'investissement.

L e Salon international de
l'agriculture «Agripo-Expo
2023» a enregistré, lors de

sa sixième édition qui a pris fin
samedi à Oran, la signature de
plusieurs conventions de
coopération entre des partici-
pants, a-t-on appris auprès de
la secrétaire générale du salon,
Ayouni Ikram. En marge de
cette édition, des accords de
coopération bilatéraux ont été
conclus entre plusieurs entre-
prises participantes, portant sur
l'échange des expériences et
l'acquisition de produits et de
solutions technologiques. Dans
ce cadre, un accord de coopé-
ration a été paraphé entre la

filiale du Groupe Sonatrach de
production agricole et l'entrepri-
se privée de production de
serres «El Baraka green food»,
pour l'étude et l'utilisation de
serres dans les fermes exploi-
tées par la filiale à travers le
pays. Cette manifestation
économique, organisée quatre
jours durant par l'agence de
communication «Incube» au
Centre de conventions d'Oran
(CCO) «Mohamed-Benahmed»,
a drainé près de 8 000 visiteurs
parmi des professionnels et des
personnes intéressées par le
monde agricole, a déclaré
Ayouni Ikram. Pour rappel,
cette exposition internationale a

vu la participation de 50 entre-
prises d'Algérie, de Tunisie, de
Libye et de France, spéciali-
sées dans de nombreuses
industries et services liés au
secteur agricole, tels que les
équipements agricoles, l'éleva-
ge, l'irrigation, la production
d'engrais et autres dans le
domaine de l'emballage notam-
ment. Cet événement vise à
mettre en avant les atouts éco-
nomiques de l'Algérie dans le
domaine de l'agriculture, à
aider les professionnels à trou-
ver des opportunités d'investis-
sement et d'échanger leurs
expériences, ainsi que de per-
mettre aux participants natio-

naux et étrangers d'exposer
leurs produits, services et pro-
jets, a-t-on souligné. Il a aussi
pour objectif de mettre en
exergue les dernières technolo-
gies dans le domaine de l'agri-
culture et faire connaître le mar-
ché local et le potentiel du mar-
ché mondial, a-t-on ajouté. Des
experts et chercheurs algériens
ont animé, lors de ce salon, des
communications abordant plu-
sieurs thèmes traitant, entre
autres, de la sécurité alimentai-
re, du développement de la pro-
duction des viandes blanches et
rouges, du réchauffement clima-
tique et de la pluviométrie. 

Salima K.

Salon international de l'agriculture d'Oran

Signature de plusieurs conventions 
de coopération 
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860 millions DA pour le traitement du glissement
de terrain à la rue Tatache-Belkacem

Constantine 

Par Racha B.

L'
opération est impor-
tante car elle cible
une route névralgique
du centre-ville de

Constantine, a souligné la même
source, affirmant que les travaux
de renforcement du sol et de
traitement du glissement de ter-
rain ont été lancés et font l'objet
d'un suivi permanent de la part
des services de la wilaya pour
permettre la réception du projet
dans les meilleurs délais. La rue
Tatache-Belkacem est fermée
depuis plus de 6 mois en raison
du glissement de terrain, a-t-on
rappelé, relevant que la situa-

tion s'est aggravée fin mai 2022
après l'affaissement qui avait
affecté cette route, occasion-
nant des fissures dans les habi-
tations situées dans son péri-
mètre immédiat. Les travaux de
traitement de glissement de ter-
rain sur cette route longeant la
vielle ville de Constantine por-
tent notamment sur la réalisa-
tion de plus de 120 pieux et le
pompage des eaux qui se sont
infiltrées à une profondeur de
près de 10 mètres, a indiqué,
pour sa part, le vice-président
de l'Assemblée populaire com-
munale (APC) de Constantine,
Hakim Lafouala, affirmant que

le service technique de l'APC a
été chargé du suivi du chantier.
Soulignant la complexité de
l'opération, qui s'effectue sur un
terrain rocheux et nécessite la
mobilisation de matériel de
forage, le responsable a indi-
qué qu'elle est menée en colla-

boration avec la direction locale
des Travaux publics. L e
responsable a indiqué que la
commune de Constantine a
mobilisé, dans le cadre de cette
opération, un budget de plus
de 300 millions DA pour la mise
à niveau des réseaux d'eau

potable et d'assainissement de
la rue Tatache 

Belkacem et autres quartiers
limitrophes pour mieux maîtriser
le phénomène de glissement de
terrain dans la ville de
Constantine. 

R. B.

 Une enveloppe financière estimée à 860
millions DA a été mobilisée par la wilaya de
Constantine pour le traitement du glissement
de terrain affectant la rue Tatache-Belkacem
(ex-rue Thiers) au centre-ville de Constantine,
fermée depuis plus de six mois, a-t-on appris,

hier, auprès des services de la wilaya.

L e secteur de la Santé dans la wilaya
d'El Bayadh a bénéficié de plu-
sieurs projets devant le renforcer

avec de nouvelles structures, et par
conséquent améliorer les prestations four-
nies aux malades, a-t-on appris auprès de
la direction du secteur.

Parmi ces projets, la réalisation d'un
hôpital de 80 lits dans la commune de
Labiodh Sidi Cheikh dotée d'une envelop-
pe financière de 2 milliards DA au titre du
programme sectoriel, a-t-on indiqué, sou-
lignant que l'étude de ce projet a été
achevée et l'assiette choisie, en attendant

l'achèvement de procédures administra-
tives en cours pour lancer les travaux de
réalisation pour un délai de 24 mois. La
commune de Brezina a aussi bénéficié
d'un projet de réalisation d'un hôpital de
60 lits, en cours d'accomplissement des
procédures administratives pour lancer
les travaux. Il est également prévu le lan-
cement de l'étude de deux projets au
chef-lieu de wilaya lancée prochainement.
Il s'agit de projets d'une maternité d'une
capacité de 60 lits et d'un centre de réédu-
cation fonctionnelle dans le cadre d'un
don du Qatar, a-t-on fait savoir. A la nou-

velle ville du chef-lieu de wilaya, un centre
de wilaya de transfusion sanguine sera
créé au niveau d'un service affecté à la
polyclinique. Les travaux sont en cours et
le futur centre devra entrer en service
avant la fin de l'année courante, selon la
même source. Par ailleurs, un centre d'hé-
modialyse et d'urologie de 60 lits dans la
ville nouvelle devra entrer en service avant
la fin du premier semestre 2023. Ce
centre de santé, en cours de construction,
a été équipé, dans le cadre d'une opéra-
tion de développement supervisée par les
Directions de la santé et de la population

et de l'équipement, de 30 appareils d'hé-
modialyse, a-t-on indiqué.

En outre, les travaux sont actuellement
en cours à l'hôpital Mohamed-Boudiaf d'El
Bayadh pour l'aménagement et la mainte-
nance des services d'urgences médico-
chirurgicales, de maternité, de pédiatrie et
de médecine interne. L'achèvement des
travaux est prévu les prochains jours,
selon la même source, qui a fait savoir
que l'unité de lutte contre les cancers du
chef-lieu de wilaya s'est dotée d'un scan-
ner qui sera bientôt mis en service.

Younès H.

El Bayadh

Plusieurs projets pour renforcer le secteur de la Santé 

L e secteur de la Formation
et de l'Enseignement pro-
fessionnels dans la wilaya

de Relizane offre 3 933 nou-
veaux postes de formation en
prévision de la rentrée de la ses-
sion de février 2023, a-t-on
appris auprès de la Direction du
secteur.

Le chargé de l'information,
Ahmed Moulfi, a indiqué à l'APS

que cette session, qui fait l'objet
d'inscription à travers les diffé-
rents établissements de forma-
tion, offre  2 045 postes pédago-
giques de formation en mode
présentiel et 1 170 places en
mode d'apprentissage, répartis
sur 114 spécialités.

La Direction de la formation
et l'enseignement profession-
nels a réservé, pour la session

de février, 55 postes pour les
cours du soir, 395 en mode de
formation qualifiante première et
1 420 places au profit de ceux
qui disposent d'une prime de
chômage. Il a été décidé, dans
le même cadre, l'ouverture de
50 places de formation au profit
des femmes au foyer, 45 par le
biais de passerelle, en plus de
20 places en milieu rural et 53

places aux pensionnaires des
établissements pénitentiaires.
En prévision de la rentrée pro-
chaine, la Direction a lancé
récemment des journées portes
ouvertes à travers l'ensemble
des établissements de forma-
tion pour faire connaître aux
jeunes les spécialités dispo-
nibles et les inciter à s'y inscrire.

A rappeler que le sec-

teur de la Formation et de l'en-
seignement professionnels de la
wilaya de Relizane dispose de
26 établissements de formation,
d'une capacité d'accueil de 6
200 places pédagogiques, dont
3 instituts spécialisés et un
centre régional dédié aux per-
sonnes aux besoins spéci-
fiques. 

F. H.

Relizane

Plus de 3 900 postes de formation pour la session de février 

P as moins de 30 zones
enclavées dans la wilaya
de Mostaganem ont

bénéficié du raccordement au
réseau d'alimentation en eau
potable (AEP) en 2022, a indi-
qué un communiqué de la cellu-
le de communication et d'infor-
mation de la wilaya. La même
source a précisé que des pro-
jets, dans le cadre de l'améliora-
tion des conditions de vie des
populations des zones encla-

vées et rurales, ont permis le
raccordement au réseau d'eau
potable de près de 40 000 foyers
dans 30 localités et groupe-
ments d'habitat rural et secon-
daire.Ces zones ont bénéficié de
réseau d'alimentation en eau
potable mis en service après la
réception de 19 projets englo-
bant 58 kilomètres de canalisa-
tion pour une enveloppe finan-
cière globale de près de 345 mil-
lions DA, a-t-on souligné.

Pour ce qui est des infrastruc-
tures du secteur des Ressources
en eau, il a été procédé, durant
la même période dans la wilaya
de Mostaganem, à la réception
d'une station de pompage qui
alimente trois localités en eau
potable, de même que trois
réservoirs d'une capacité de
stockage globale de 700 mètres
cubes. Au chapitre assainisse-
ment, la même source a fait
savoir que la wilaya a mis en ser-

vice, l'an dernier, trois réseaux
d'assainissement dans trois
localités enclavées totalisant
près de 4 000 habitants. L e
secteur a bénéficié, dans ce
cadre, de cinq opérations de
développement pour un coût
global de 373 millions DA, aux-
quelles s'ajoute un projet de réa-
lisation d'une station de traite-
ment des eaux usées en voie
d'achèvement dans la localité de
Ouled Senouci relevant de la

commune de Fornaka, doté
d'une enveloppe de 41 millions
DA, a-t-on ajouté. Le wali de
Mostaganem, Aïssa Boulahia,
avait annoncé, dernièrement, la
réception de l'ensemble des pro-
jets inscrits dans le cadre des
programmes de développement
et d'urgence devant améliorer le
niveau de vie des populations
des zones d'ombre, achevés en
décembre dernier. 

A. Y.

Mostaganem
30 zones rurales enclavées raccordées au réseau d'AEP 
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Arts plastiques/Exposition

Par Adéla S.

V
isible au Musée natio-
nal de l'enluminure, de
la miniature et de la cal-
ligraphie «Mustapha-

Pacha» d'Alger jusqu'au 21
février prochain, cette grande
exposition vise à «donner de la
visibilité à la formation dispensée
au sein de l'Association des
beaux-arts d'Alger», en arts plas-
tiques notamment.

L'hommage à l'administrateur
et au grand artiste Mustapha
Benkahla dont quelques-unes
des œuvres étaient exposées, a
attiré plusieurs de ses compa-
gnons de route, ainsi que ses
anciens élèves, venus tous le
remercier pour son dévouement
et sa disponibilité. «Un homme
passionné et dévoué qui a
consacré toute sa vie au service
de la culture algérienne», a rap-

pelé Nadjia Saidani, artiste
peintre et ancienne élève de
l'Association, avant d'être reprise
par Djamila Khemachou, une
autre artiste, pour faire remar-
quer que «Mustapha Belkahla a
également été de 2007 à 2016
directeur du Musée Mustapha-
Pacha».

Œuvres de création ou
reprises à partir de supports
photographiques, l'exposition
compte quelque 80 toiles, aux
thématiques diverses, exprimées
dans les courants figuratif ou
réaliste à travers différentes tech-
niques, par 52 artistes en devenir
pour la plupart qui ont participé
chacun, avec une à deux toiles.

«Les reprises à partir de sup-
ports photographiques servent
généralement à s'exercer sur la
maîtrise du dosage des couleurs
pour nuancer l'intensité de la

lumière et travailler sur les ombre
et les reflets», explique Farida
Kecheroud, miniaturiste et for-
matrice au sein de l'Association.

Les toiles, réalisées par des
artistes de tous âges, offrent au
regard des visiteurs des natures
mortes, des paysages, des
miniatures, ou des enluminures,
réalisées avec plusieurs tech-
niques, dont l'acrylique, la pein-
ture à l'huile, le miniature, ou
encore l'enluminure.

Ainsi, Lina Moussaoui, jeune
artiste âgée de 20 ans et déjà
promise à une belle carrière, a
repris avec beaucoup de réussi-
te la photographie d'un violon et
proposé une nature morte très
appréciée par les visiteurs.

De son côté, Meï Boubekeur,
une enfant d'une douzaine d'an-
nées, participe avec une belle
nature morte, alors que sa mère

Nesrine Meziani, «élève de
Mustapha Belkahla depuis son
enfance», a exposé deux toiles,
dont une miniature.

Les nombreux visiteurs qui
passaient d'une salle à l'autre ont
pu découvrir une partie du travail
de l'Association des beaux-arts
d'Alger, certains d'entre eux
ayant même manifesté l'envie de

s'y inscrire.
L'exposition collective de

peinture est organisée par
l'Association des beaux-arts
d'Alger en collaboration avec le
au Musée national de l'enluminu-
re, de la miniature et de la calli-
graphie «Mustapha-Pacha»
d'Alger.

A. S.

 Une exposition collective de peinture, rassemblant une cinquantaine
d'anciens et nouveaux élèves de l'Association des beaux-Arts d'Alger, a

été inaugurée, samedi à Alger, en hommage à Mustapha Belkahla,
artiste-miniaturiste et directeur de cette grande institution.

C u l t u r e Lundi 23 janvier 2023

U ne exposition de photographies,
dédiée au patrimoine architectural
et à la vie quotidienne de La

Casbah d'Alger, site historique classé au
patrimoine mondial de l'humanité par
l'Unesco, a été inaugurée, samedi à Alger,
par la photographe d'art Fatima-Zohra
Hadj Ahmed. Intitulée «Fatima-Zohra
dévoile et zoom – Banou Mezghenna»,
cette exposition, organisée par la
Fondation Asselah-Ahmed et Rabah dans
les locaux de sa galerie à Alger, propose
des clichés récents de vues panora-
miques, de plans intérieurs et de tranches
de vie de cette cité séculaire.

La photographe propose de nom-
breuses œuvres prises dans des rues et
venelles de la vieilles cité, dont certaines
ont été témoins de tragiques événements

de la Bataille d'Alger pendant la guerre de
Libération nationale, comme la fameuse
rue des Abderames, et où la vie quotidien-
ne a largement repris le dessus.

L'artiste est également revenue sur cer-
taines ruelles célèbres chacune pour un
métier ou pour ses nombreuses
échoppes comme la mosquée Sidi-
Abdellah et les nombreuses minuscules
boucheries mitoyennes, aujourd'hui fer-
mées ou transformées. D'autres lieux
symboliques de la pêche et du rapport
de La Casbah à la mer sont également
mis en avant comme la mosquée Djamaâ
Jdid, le port de pêche, le club de sports
nautiques ou encore le quartier des
pêcheurs du Palais des Raïs, Bastion-23.

A partir des terrasses des maisons de
la Haute Casbah, connues pour offrir des

vues imprenables sur la cité et la baie
d'Alger, Fatima-Zohra Hadj Ahmed pro-
pose également des grands formats met-
tant en avant des quartiers entiers de la
Basse Casbah et son prolongement
maritime.

L'objectif de la photographe a égale-
ment immortalisé des scènes de vie et
des mises en scène à l'intérieur de palais
de la période ottomane, en plus de resti-
tuer dans des ambiances différentes cha-
cune des parties d'une maison à patio
typique de La Casbah.

Dans ses œuvres, la photographe a
choisi la hauteur des escaliers pour
exprimer la perspective et un jeu
d'ombres et lumières très sombres, pour
dénoncer, dans certains clichés, le déla-
brement des bâtisses. Les enfants, éter-

nellement présents dans toutes les
œuvres artistiques sur La Casbah, tous
supports confondus, sont également
présents chez la photographe comme
une habituelle touche d'espoir, alors que
les femmes en haïk ont été mises en
scène pour assurer une touche d'authen-
ticité. Photographe autodidacte, Fatima-
Zohra Hadj Ahmed a débuté sa carrière
en 2012, elle expose ses premières
œuvres après une formation en photo-
graphie. En 2022 elle expose «Sqifa», sa
première exposition sur La Casbah
d'Alger qui sera suivie d'une deuxième
dans le même univers, la même année.

L'exposition «Fatima-Zohra dévoile et
zoom – Banou Mezghenna» est ouverte
au public jusqu'au 25 février prochain. 

Racim C.

Patrimoine 

Fatima-Zohra Hadj Ahmed expose ses photographies de La Casbah d'Alger 

D épositaire d'un patrimoi-
ne cinématographique
hors du commun vieux

d'un demi siècle, la
Cinémathèque algérienne est
l'une des plus importantes
archives filmiques de l'Afrique et
dans le monde arabe, avec une
collection de plus 60 000 copies
de films conservés et documents
cinématographiques, témoins de
grands évènements historiques
du pays. 

Fondée le 23 janvier 1965, au
lendemain du recouvrement de
l'indépendance, dont l'Algérie
célèbre cette année le 60e anni-
versaire, la cinémathèque ouvre
ses portes et présente ses pre-
miers films dans les locaux d'un
ancien cinéclub, en plein centre
d'Alger, au 26 rue Ben M'hidi.
Pionnière en Afrique et dans le
monde arabe, la cinémathèque

était un lieu de rencontre de
grands cinéastes algériens et
étrangers, et une école de ciné-
ma qui a contribué à la formation
de cinéphiles et amateurs deve-
nus professionnels du 7e art. De
grands noms du cinéma, à l'ima-
ge de Youssef Chahine, Nicholas
Ray, Joseph Losey, Luchino
Visconti, Costa-Gavras ou enco-
re Jean-Luc Godard, s'y sont
succédé pour présenter leurs
dernières œuvres et échanger
avec le public.Sous l'impulsion
de cinéphiles et de profession-
nels du 7e art, à l'instar de Ahmed
Hocine, cinéaste et militant qui
deviendra son premier directeur,
la Cinémathèque algérienne voit
le jour et commence à obtenir
des prêts de nombreuses copies
de longs métrages présentés au
public.

Destination prisée des réalisa-

teurs et acteurs de renommée
internationale, figures histo-
riques ou encore des militants
anticolonialistes, la cinéma-
thèque a accueilli dans les
années 1970-1980, sous la direc-
tion de Boudjemaa Karèche, de
grands noms comme Gilio
Pontecorvo, Etore Scola ou
encore Volker Schoendoerffer.

Pendant la violence terroriste
des années 1990, cette salle
s'était érigée comme «l'un des
bastions culturels qui avaient
intensifié leurs activités pour faire
face à l'extrémisme», comme en
témoignent de nombreux
cinéastes et observateurs.

Conserver et restaurer
les collections

Devenue Centre algérien du
cinéma (CAC) pour élargir son

réseau à 11 autres salles du
répertoire, pour remplir sa mis-
sion de diffusion de la culture
par le cinéma, la cinémathèque
se charge de recueillir, conser-
ver et restaurer ses collections
et de mettre en valeur un patri-
moine cinématographique
d'importance historique.

Ses fonds réunissent longs
et courts métrages, documen-
taires, photographies, pério-
diques, affiches et objets et
matériels cinématographiques.

Elle est également dotée
d'une bibliothèque accessible
aux étudiants et chercheurs qui
peuvent avoir accès à une
documentation et ouvrages sur
le cinéma algérien.

«La Cinémathèque algérien-
ne recueille, conserve et pré-
serve tous les films et produc-
tions, notamment ceux en lien

avec l'histoire de l'Algérie et les
premières années de son indé-
pendance», a rappelé son
directeur, Adel Makhalfia.

Le personnel du CAC avait
également bénéficié en 2016
d'une formation approfondie en
matière de gestion des
archives filmiques, de restaura-
tion et de numérisation des
copies au format 35 mm, dans
le cadre du programme d'appui
au patrimoine algérien réalisé
en collaboration avec la
Délégation de l'Union euro-
péenne en Algérie.

Le Centre algérien de la
cinématographie gère 11 salles
de répertoire opérationnelles,
notamment à Annaba, Béjaïa,
Sidi-Bel-Abbès, Tizi-Ouzou et
Oran, en plus de la
Cinémathèque d'Alger.

R. C. 

Cinéma

Cinémathèque algérienne, dépositaire d'une mémoire filmique de plus de 50 ans

Les élèves de l'Association des beaux-arts
d'Alger exposent leurs œuvres
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Par Rosa C.

L
e 16 septembre, Mahsa
Amini, 22 ans, mourait à
la suite de son arresta-
tion par la police des

mœurs pour infraction au code
vestimentaire strict pour les
femmes dans la République isla-
mique. Si le souffle de révolte qui
s'est emparé de l'Iran depuis lors
n'est toujours pas retombé, il
prend désormais différentes
formes.

«Les processus révolution-
naires impliquent généralement
des phases de calme relatif et
d'autres de tumulte», commente
Ali Fathollah-Nejad, un polito-
logue de l'Institut Issam-Fares
pour les politiques publiques et
les affaires internationales de

l'Université américaine de
Beyrouth.

«Avec la baisse relative du
nombre de manifestations, l'Iran
semble se trouver dans une
impasse, ni le régime ni les mani-
festants n'étant en mesure de
s'imposer», poursuit-il. Et d'antici-
per de nouveaux débordements
du fait de la crise économique
que connaît le pays.

«Avec la perte de valeur consi-
dérable de la monnaie iranienne
depuis le début de l'année, on
peut s'attendre à des manifesta-
tions axées sur l'économie, qui,
comme le montre le passé, pour-
raient rapidement devenir poli-
tiques», analyse M. Fathollah-
Nejad, interrogé par l'AFP.

Le nombre de grèves et

d'autres actes de dissidence tels
que l'écriture de slogans ou la
destruction de panneaux gouver-
nementaux ont ainsi augmenté,
rapporte le site enqelab.info, qui
surveille l'étendue des activités
de protestation.

«Le soulèvement national est
vivant, bien que la manière dont
les gens expriment leur dissiden-
ce se soit transformée en raison
de la répression meurtrière des
autorités pendant l'automne»,
estime enqelab dans un commu-
niqué transmis à l'AFP.

Selon l'ONG norvégienne Iran
Human Rights, au moins 481
personnes ont été tuées et au
moins 109 personnes risquent
d'être exécutées en lien avec les
manifestations, en plus des
quatre déjà pendues. Téhéran
reconnaît des centaines de
morts, parmi lesquels des
membres des forces de sécurité.

L'ONU a également dénom-
bré 14 000 arrestations lors des
manifestations dont les revendi-
cations se focalisaient dans un
premier temps sur la fin de l'obli-
gation de porter le foulard isla-
mique pour les femmes. Pour
ensuite exiger que s'achève la
République islamique créée
après l'éviction du chah en 1979.

«Les manifestations ont sim-
plement diminué car les citoyens
sont plus prudents», remarque
Roya Boroumand, cofondatrice
du Centre Abdorrahman
Boroumand, une ONG iranienne
de défense des droits humains :
«Mais elles ne sont pas termi-
nées».En témoigne le rassem-
blement massif en janvier devant
la prison de Rajaishar à Karaj,
près de Téhéran, alors que des
rumeurs faisaient état de la pen-
daison imminente de deux
condamnés à mort liés aux mani-
festations. Les deux hommes

sont toujours en vie.
«Le mouvement populaire a

changé le récit que la
République islamique a imposé
pendant plusieurs décennies sur
les Iraniens, ce qu'ils sont et ce
qu'ils veulent», affirme Mme

Boroumand. Mais rien n'indique
que Téhéran soit prêt à des
concessions significatives. La
répression pourrait même s'in-
tensifier, comme semble l'indi-
quer la nomination à la tête de la
police nationale d'Ahmad Reza
Radan, un radical connu pour
avoir étouffé les manifestations
de 2009 contre des élections
contestées.

Une décision qui ne peut
qu'accroître l'isolement de l'Iran
vis-à-vis de l'Occident, les pour-
parlers sur la relance de l'accord
de 2015 sur son programme
nucléaire ayant été gelés. Les
autorités iraniennes sont égale-
ment furieuses que l'ONU ait
lancé une mission d'enquête sur
les répressions.

Dans le même temps,
Téhéran s'est fortement rappro-
ché de la Russie de Vladimir
Poutine, autre État paria de
l'Occident, en livrant des cen-
taines de drones à Moscou, dont
l'armée russe se sert depuis des
mois contre l'Ukraine.

Mais de premières divisions
semblent apparaître au sein des
autorités, alors que Téhéran n'a
pas mobilisé tout son attirail
répressif, malgré les bains de
sang, selon des observateurs.

L'Iran a ainsi exécuté ce mois-
ci l'ancien vice-ministre de la
Défense, Alireza Akbari, qui avait
obtenu la nationalité britannique
après avoir quitté son poste,
pour espionnage pour le compte
du Royaume-Uni.

«Un verdict inattendu qui
pourrait indiquer une lutte de
pouvoir au sein de l'élite sur la
manière de gérer les manifesta-
tions», remarque Cornelius
Adebahr, un membre non-rési-
dent du centre de recherche
Carnegie Europe.

Alireza Akbari était considéré
comme proche du secrétaire du
Conseil suprême de la sécurité
nationale, Ali Shamkhani, et
d'autres personnalités qui ont
plaidé en faveur de certaines
réformes pour répondre aux
griefs des manifestants.

«Il y a des signes de fissures
au sein du pouvoir», abonde Ali
Fathollah-Nejad. «Cette exécu-
tion montre que la méfiance s'est
installée parmi les initiés du régi-
me», insiste-t-il.

R. C.

Iran

Des soldats érythréens ont
massivement quitté
certaines villes de la

région éthiopienne du Tigré, un
«retrait en cours» salué samedi
par les États-Unis, deux mois et
demi après un accord de paix
entre gouvernement et rebelles
tigréens. Des habitants des villes
de Shire et d'Adwa ont rapporté à
l'AFP avoir vu des soldats éry-
thréens, qui ont soutenu l'armée
éthiopienne dans son conflit face
aux autorités tigréennes dissi-
dentes entre novembre 2020 et
novembre 2022, partir en nombre
depuis vendredi après-midi.

Leur destination était toutefois
encore inconnue et des troupes
étaient toujours présentes samedi
dans ces deux villes, ont-ils souli-
gné. Après un appel téléphonique
avec le Premier ministre éthiopien

Abiy Ahmed, le secrétaire d'État
américain Antony Blinken a évo-
qué un «retrait en cours des
troupes érythréennes du nord de 
l'Éthiopie». Il «s'est félicité de ce
développement, en notant qu'il
était crucial pour assurer une paix
durable dans le nord de
l'Éthiopie», a déclaré le départe-
ment d'État dans un communi-
qué. La présence des soldats éry-
thréens, accusés de nombreuses
exactions sur les civils, est consi-
dérée comme l'un des principaux
obstacles à la paix signé le 2
novembre à Pretoria entre le gou-
vernement éthiopien et les
rebelles tigréens. Mais l'Érythrée
ne participait pas aux discus-
sions. Contactés par l'AFP same-
di, ni les autorités tigréennes, ni le
gouvernement éthiopien, ni l'Igad
– organe régional est-africain qui

participe à la mission d'observa-
tion de l'accord de paix – n'ont
confirmé à l'AFP un retrait des
forces érythréennes. Les accès
au Tigré étant restreints, il est
impossible de vérifier de manière
indépendante la situation sur le
terrain. A Shire, deux habitants
ont indiqué avoir vu des soldats
se retirer depuis vendredi après-
midi. Une vidéo transmise à l'AFP
par l'un d'eux montre des
camions de soldats quittant la
ville en klaxonnant, drapeau de
l'Érythrée claquant au vent. Un
autre a également affirmé avoir vu
un convoi sortir de la ville, avec
des camions et des bus chargés
de soldats, des pièces d'artillerie
et des tanks. Mais «des forces
érythréennes marchaient dans
les rues et sur les marchés
samedi», ajoutait-il.

Mouvement de troupes érythréennes, les
États-Unis saluent un «retrait en cours»

Éthiopie

Les manifestants toujours debout,
malgré la répression

 Les manifestations sont moins fréquentes ces dernières semaines en Iran mais la contestation reste vive après quatre mois
de protestations, malgré la répression féroce du régime qui s'est traduite par des centaines de morts et quatre pendaisons.

L
a gestion de la crise migratoire aux États-Unis, très criti-
quée durant le mandat de Donald Trump, continue à
faire l'objet de controverses auprès d'ONG et de l'ONU
qui attaquent le nouveau plan de Joe Biden, alors que

les Etats-Unis sont confrontés à «la plus grave crise migratoire de
l'Histoire», selon l'expression du président américain. Les
mesures américaines iraient à l'encontre de l'interdiction des
expulsions collectives et du principe de non-refoulement, des
droits humains fondamentaux, a mis en garde le nouveau Haut-
Commissaire des Nations unies aux droits de l'homme, Volker
Türk, mercredi dernier. Le lendemain, quelques jours avant un
sommet avec les dirigeants du Canada et du Mexique, la Maison-
Blanche a annoncé à Mexico de «nouvelles conséquences» pour
les migrants qui franchiront illégalement la frontière : les Etats-Unis
auront plus souvent recours à des expulsions immédiates, assor-
ties d'une interdiction de nouvelle entrée sur le territoire pendant
cinq ans. Une pratique jugée illégale et traumatisante par de nom-
breuses ONG, mais sans laquelle de nombreux états craignent une
éruption de la crise aux frontières avec le Mexique. Un point de vue
qui n'est pas partagé par l'ONU. «Le droit de demander l'asile est
un droit humain, indépendamment de l'origine des personnes, de
leur statut migratoire ou de la manière dont ils sont arrivés à la fron-
tière», a rappelé Volker Türk dans sa déclaration. «Le programme
annoncé met l'administration Biden dans la droite ligne des poli-
tiques hostiles aux migrants de Trump», a également dénoncé
l'ACLU, une puissante association de défense des droits civiques.
Face aux critiques constantes de son opposition, mais aussi des
associations de défenseurs des migrants, le président américain
Joe Biden était jusqu'ici resté plutôt discret. Son administration
s'est contentée de renvoyer les migrants vers le Mexique en s'ap-
puyant sur une mesure mise en place par son prédécesseur répu-
blicain Donald Trump pendant la pandémie. Cette mesure, bapti-
sée «Title 42», fait l'objet d'une intense guérilla judiciaire dont l'épi-
logue sera connu en juin à la Cour suprême des Etats-Unis. Cette
mesure, prise en mars 2020 durant le Covid-19, autorise l'expulsion
manu militari de tous les migrants dépourvus de titre de séjour
interpellés aux frontières. Viré du territoire, sans délai, sans légal,
et sans forcément que la personne ne bénéficie d'un retour dans
son pays d'origine. «Le Title 42 a déjà été utilisé par les autorités
américaines responsables de l'immigration quelque 2,5 millions
de fois à la frontière Sud afin d'expulser des gens vers le Mexique
ou vers leur pays d'origine sans que leurs besoins en matière de
protection aient été étudiés sur une base individuelle et sans
qu'une procédure ait été suivie en bonne et due forme», a fait
valoir le Haut-commissariat de l'ONU aux droits humains. Ce n'est
pas la première fois que l'administration Biden utilise des
mesures prises par l'administration Trump. Des mesures qui
avaient suscité l'indignation dans le camp démocrate à l'époque,
mais qui ont depuis été dans l'ensemble reconduites par Joe
Biden et son équipe. Reste à voir si la Maison-Blanche cédera
sous le poids des critiques ou si le pragmatisme l'emportera cette
fois-ci sur l'angélisme des activistes immigrationnistes.   

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Migration

Commentaire 
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CHAN-2022 (Gr. A - 3e J) Mozambique - Algérie (0-1)  

Les Verts signent 
un sans faute 

Par Mahfoud M.

U
n seul but du défen-
seur du PAC, Dehiri, a
été suffisant pour per-
mettre aux Verts de

prendre la tête du groupe  A et
de se qualifier aux quarts de fina-
le qui débuteront vendredi 27
janvier. Les Verts seront opposés
au deuxième du groupe B, dont
les rencontres ont eu lieu hier
soir. La victoire était fortement
souhaitée lors de ce dernier
match face aux Mozambicains
pour confirmer la bonne santé de
la sélection nationale qui avait
jusque-là réussi le plus important
en remportant six points. Certes,
la mission n'était pas facile, sur-
tout que l'adversaire souhaitait,

de son côté, décrocher les trois
points pour éviter toute mauvaise
surprise et accompagner les
Verts au prochain tour. Mais le
plus important est que les pou-
lains de Bougherra ont réussi
l'essentiel. Sur le plan du jeu,
l'EN n'a pas brillé et a laissé un
goût d'inachevé chez les fans
avec des erreurs qui ont failli
coûter cher à l'équipe. Il faut dire
qu'il y a des erreurs qui se pro-
duisent et le sélectionneur natio-
nal n'y peut rien, tant il se doit de
travailler avec ce qu'il y a comme
joueurs. Le niveau du joueur
local reste juste moyen, même si
d'aucuns diront que le sélection-
neur a fait tout un chamboule-
ment dans le groupe en laissant

au repos huit joueurs qui étaient
jusque-là titulaires.  

Bougherra : 
«Le match des quarts
sera dur et intense»
Le sélectionneur national,

Madjid Bougherra, s'est dit heu-
reux de cette qualification au
prochain tour du CHAN, après le
succès face au Mozambique,
surtout que l'équipe a réussi la
passe de trois. «Nous avons réa-
lisé une bonne première mi-
temps, on aurait pu être tueurs en
attaque, mais ça n'a pas été le
cas. Le Mozambique a poussé
après la pause, ils ont tenté le
tout pour le tout, ce qui nous a
fait reculer. Bravo aux joueurs, le
plus dur reste à faire dans l'op-
tique des quarts de finale», a-t-il
souligné. «J'espère que les
joueurs seront plus efficaces à
l'avenir. On ne peut comparer
cette équipe à aucune autre,
c'est beaucoup de pression pour
ces joueurs, ils ont cet état d'es-
prit d'aller jusqu'au bout. Sur ce
match, nous nous étions basés
sur un jeu plus direct et sur les
côtés. Nous restons confiants,
d'autant qu'on a des éléments qui
ont la capacité de jouer, ils sont
issus du championnat local, ils
galèrent», a ajouté Bougherra qui
demande au public d'encoura-
ger cette équipe. L'entraîneur
des Verts avoue que le prochain
match des quarts sera plus diffi-
cile, car étant à élimination direc-
te,  il sera dur et intense et se
jouera sur des détails.

M. M.  

ES Sétif 

Kendouci entre le Zamalek 
et le MC Alger 

Le milieu de terrain offensif de l'ES Sétif, Ahmed Kendouci,
convoité par plusieurs clubs, devrait rejoindre, lors du mercato
d'hiver, le club égyptien du Zamalek ou le MC Alger, a indiqué,
samedi, la direction du club algérien de Ligue 1. 

Selon le directeur général de la société ESS «Blacks Eagles»,
Brahim El Arbaoui, le Zamalek et le MCA ont sollicité officiellement
les services de Kendouci. El Arbaoui a assuré à l'APS que le
joueur est libre de choisir le club qu'il veut rejoindre, estimant tou-
tefois que l'offre financière du MCA est meilleure que celle du
Zamalek. 

D'autre part, l'ES Sétif compte renforcer son effectif par deux à
trois nouvelles recrues dont une africaine, lors du mercato hiver-
nal, en vue de la deuxième partie de la saison. 

Pour rappel, Kendouci qui est sous contrat avec  l'ESS jusqu'à
l'été 2026, est actuellement avec la sélection algérienne A' qui par-
ticipe au Championnat d'Afrique des nations de football, CHAN
2022 qui se déroule en Algérie.

Taekwondo/ Tournoi national «Open» 

Les athlètes de la sélection 
nationale dominent la compétition

Fédération algérienne d'escrime 

L'AG élective fixée au 28 janvier  

n L'équipe nationale algérienne locale a réussi un sans faute dans
la phase des poules du Championnat d'Afrique des nations (CHAN
2023), en décrochant un troisième succès face au Mozambique, sur

le score d'un but à zéro. 
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Les Verts ont réussi
l'essentiel 

L a sélection nationale de
handball a poursuivi sa
dégringolade en enregis-

trant une énième défaite cette
fois-ci face à son homologue
marocaine sur le score de (27-

28). Les Verts qui étaient éliminés
du tour principal du Mondial de
handball qui se déroule en
Pologne et en Suède, après trois
défaites et une dernière place du
groupe E, avait reversé en Coupe
du Président et le moins que l'on
puisse dire et qu'ils ne s'en sor-
tent pas bien du tout, vu que c'est
déjà la deuxième défaite pour
eux, après celle concédée face à
la Macédoine du Nord sur le
score (25-40), ce qui reste une
défaite historique, étant donné
que les Algériens n'ont jamais
perdu sur un tel écart dans le
score. Il leur reste maintenant un
seul match dans cette poule pour
une place entre la 25e et la 35e,
face au favori du groupe, la
Tunisie, un grand d'Afrique et un
habitué des sacres africains, ce
qui lui donne peu de chances de
se reprendre. Il faut dire que l'on
s'attendait à une telle déconfiture
en raison de plusieurs para-

mètres. Ainsi, le championnat
national est à l'arrêt depuis la
période du Covid et vient tout
juste de reprendre, alors que des
remous avaient aussi touché la
Fédération de handball qui n'a eu
de président que dernièrement
avec l'élection de Karima Taleb à
la tête de la FAHB. Mais il y a
aussi le fait que l'Algérie ne tra-
vaille plus, comme le dira l'ancien
sélectionneur national, Aziz
Derouaz, dans un live auquel il
participait pour le compte d'une
page spécialisée sur les réseaux
sociaux. «A mon époque, il y avait
beaucoup de stages, parce qu'on
se basait sur les joueurs locaux
qui étaient disponibles, alors que
maintenant on fait plus confiance
aux joueurs évoluant à l'étran-
ger», dira Derouaz qui trouve
anormal de se suffire d'une seule
séance/jour et de surcroît en ne
dépassant pas une heure trente. 

M. M. 

Mondial 2023 de handball 

L'EN continue sa dégringolade

Les athlètes de la sélection
nationale de taekwondo (mes-
sieurs et dames) ont dominé les
épreuves du Tournoi national
«Open», spécialité kyorugi indi-
viduel, disputées vendredi et
samedi à la salle Harcha-
Hacène d'Alger, avec la partici-
pation de 179 seniors et 204
juniors. En seniors, les athlètes
de la sélection nationale ont
décroché sept titres sur huit mis
en jeu, auxquels s'ajoute une
médaille d'argent. 

L'entraîneur national, Walid
Aoun, a estimé qu'il y a «une
grande différence de niveau
entre les athlètes des clubs, qui
bénéficient de modestes
moyens et les membres de la
sélection nationale, considérés
comme des professionnels».
En juniors, c'est les Ligues des
pôles de développement
d'Alger, Skikda, Batna, Chlef,

Tizi Ouzou et Bordj Bou
Arréridj, qui ont dominé la com-
pétition en décrochant 10
médailles d'or. De son côté, le
directeur technique national,
Slimane Mesdoui, a indiqué
que «cette compétition regrou-
pant près de 300 athlètes a servi
de préparation pour les athlètes
de l'équipe nationale, appelés à
représenter l'Algérie lors des
prochains rendez-vous interna-
tionaux». 

«Notre objectif est de former
une sélection nationale perfor-
mante et qualifier au moins deux
athlètes aux Jeux olympiques
de Paris 2024. Le tournoi natio-
nal ‘’Open’’ est une bonne
opportunité pour l'entraîneur
national, Walid Aoun, de détec-
ter de nouveaux talents en prévi-
sion, notamment, des prochains
Championnats arabes prévus en
Egypte», a-t-il ajouté. 

L'Assemblée générale électi-
ve (AGE) de la Fédération algé-
rienne d'escrime (FAE), consa-
crée à l'élection d'un nouveau
président en remplacement de
Hocine Ameziane, démissionnai-
re, aura lieu le 28 janvier à Alger,
a-t-on appris, samedi, de l'ins-
tance fédérale. Cette décision a
été prise lors de l'Assemblée
générale extraordinaire (AGEx)
tenue ce samedi au siège de
l'instance fédérale à Alger, en
présence du représentant du
ministère de la Jeunesse et des
Sports (MJS), Azzedine
Boudina. A l'occasion de cette
AGEx, les membres de
l'Assemblée générale ont procé-
dé à l'installation des commis-
sions de candidatures, de
recours et de passation de
consignes. A cet égard, la com-
mission de candidatures est pré-
sidée par Mohamed-Amine
Merzougui, alors que Mohamed
Al Houari a été désigné prési-
dent de la commission de
recours. Nassim Bernaoui prési-
dera, quant à lui, la commission
de passation de consignes. Le
dernier délai pour le dépôt des
dossiers de candidatures a été
fixé au 24 janvier, alors que l'étu-

de des recours est prévue pour
le 26 janvier. Hocine Ameziane
(60 ans) a été élu le 10 avril 2021
à la tête de l'instance fédérale
pour le mandat olympique 2021-
2024. Ancien escrimeur depuis
1976 et titulaire d'un diplôme
universitaire en sport, Ameziane
était  entraîneur au sein du club
sportif de formation d'Oran. Il a
occupé également le poste de
président de la ligue de wilaya
d'Oran durant le mandat 2017-
2021. 

Sports mécaniques 

Plus d'une trentaine de participants
au rallye d'El Méniaâ

Trente sept concurrents issus de 12 wilayas du pays prennent
part à la 6e édition du rallye touristique national (Auto/moto, et para-
pente), organisé au niveau de l'hippodrome de Hassi El-Abeid, com-
mune de Hassi El-Gara (3 km au nord du chef-lieu de la wilaya d'El
Méniaâ), a-t-on appris, samedi, auprès des organisateurs. Lancé par
les autorités de la wilaya, cet événement sportif  (20-22 janvier) est
initié par le club «Al-Ghazal Assahraoui» pour les sports mécaniques
de la wilaya d'El Méniaâ, en coordination avec la Fédération algérien-
ne des sports mécaniques (FASM) et la Direction de la jeunesse et
des sports (DJS). «L'objectif de ce rallye est de promouvoir le touris-
me interne en Algérie, ainsi que de mettre en évidence les énormes
capacités touristiques et naturelles que recèle l'Algérie, qui permet-
tent d'organiser de diverses compétitions nationales et internatio-
nales», a indiqué le président du club, Driss Bensouissi.  
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Par Hamid Messir

Le trafic a sérieusement été
perturbé par l’accumulation
de la neige et des routes

totalement fermées comme ce
fut le cas à Iferhounène, perchée
à plus 1 100 mètres, où les opé-
rations de déneigement ont
commencé dès 3 heures du
matin avec rotations en raison
de la persistance des chutes de
neige. La cellule de crise instal-
lée dès l’émission du bulletin
météorologie spécial a fait état
de deux interventions de
secours et des rotations sur les
différents axes de la commune,
les  chemins communaux, che-
min de wilaya CW253 et la route
nationale 15, les 23 villages de la
localité étant touchés par les
fortes chutes de neige. Un appel
a été lancé à tous les citoyens de
la commune afin d’éviter les
déplacements sauf cas d’urgen-
ce. Il a été mis à leur disposition
un numéro de téléphone pour
demander secours et la priorité
des opérations de déneigement
a été accordée pour les grands
axes et les urgences. D’autres
communes ont également instal-
lé des cellules de crise suite à
ces chutes de neige, notamment
Bouzeguène, Ath Yenni et Abi

Youssef. Les services de la
wilaya ont également annoncé
l’installation d’une cellule de
crise et le wali s’est rendu dans
plusieurs localités qui ont enre-
gistré de fortes chutes de neige
pour le suivi des opérations de
déneigement, notamment à
Larbaa Nath Irathen, Ait
Agouacha, Bouzeguène, Ath Ziki

et Iloula Oumalou. Les écoles
sont restées fermées dans les
localités fortement affectées par
les chutes de neige. A noter que
le même dispositif a été mainte-
nu en raison de la persistance
des chutes de neige pour les
prochaines heures, puisque la
validité du BMS a été prolongée
jusqu’à aujourd’hui midi.  H. M.

Des écoles et plusieurs routes fermées

Tizi Ouzou : la neige est tombée 
à moins de 700 mètres d’altitude
 Les chutes de neige ont affecté, hier à Tizi-Ouzou, des localités dont

l'altitude ne dépasse pas les 700 mètres, telles que Makouda, Tigzirt, Maatkas,
Tirmtine, Azazga et autres, alors que sur les hauteurs de Kabylie la quantité de

neige a dépassé les 30 cm jusqu'en début d'après-midi d'hier.

Chutes de neige à l'est du pays

D’IMPORTANTS moyens
humains et matériels ont été
mobilisés dans plusieurs wilayas
de l’est du pays pour rouvrir la
circulation au niveau des axes
routiers bloqués par la neige
dans la nuit de samedi à
dimanche, a-t-on appris auprès
des Directions des travaux
publics (DTP). Dans la wilaya de
Constantine, 125 cantonniers et
43 engins ont été mobilisés par
la Direction des travaux publics
pour dégager les routes blo-
quées par les neiges sur les axes
où des points noirs ont été signa-
lés. Selon le chef de bureau du
service entretien et exploitation
de la DTP, Brahim Lakroum, les
agents mobilisés dans six can-
tons ont été chargés de rétablir
la circulation sur les routes
enneigées dans plusieurs com-
munes des zones rurales et mon-
tagneuses. Il a précisé que dix
chasse-neige, 9 véhicules de
transport, 6 pelles et rétro-char-
geurs, 6 niveleuses et 12 véhi-
cules d’intervention relevant
d’entreprises publiques ou pri-
vées du secteur des Travaux
publics ont été mobilisés pour
l’enlèvement des neiges et
l’épandage de sel sur les voies.
A Khenchela, la Direction des tra-
vaux publics a mobilisé 10 chas-
se-neige, 14 camions, 12 trac-
teurs agricoles équipés d’épan-
deurs de sel, pour assurer le
déblocage de la circulation sur le
réseau routier local. Zaouad
Zahana, directeur local des tra-
vaux publics, a assuré, pour sa
part, que «tous les moyens maté-
riels ont été mobilisés et mis au
service de 24 cadres de la direc-
tion du secteur, 72 travailleurs, 31
chauffeurs et 3 conducteurs
d’engins, pour ouvrir les routes
enneigées dans la wilaya où la
poudreuse a atteint 25 cm». Dans

les différents cantons de la
Direction des travaux publics de
la wilaya de Khenchela, des
équipes de permanence ont été
mises en place afin d’assurer les
intervenions où cela est néces-
saire pour rétablir le trafic. A Sétif
également, les responsables
locaux du secteur des Travaux
publics ont mobilisé les équipe-
ments et personnels, dont des
cadres de la DTP, pour rétablir la
circulation sur le réseau routier
local. Pour ce faire, 96 engins,
soit 18 chasse-neige, 15 rétro-
chargeurs, 13 tracteurs, 48 véhi-
cules 2,5 tonnes d’épandage de
sel, 2 niveleuses, ont été mobili-
sés ainsi que 650 travailleurs qui
interviennent notamment dans la
région nord de la wilaya, où les
plus importantes chutes de
neige sont enregistrées, à savoir
Bougaa, Guenzet, Serdj El Ghoul
et Béni Aziz. A Guelma, la
Direction des travaux publics a
mobilisé 7 chasse-neige et divers
autres engins utilisés pour déga-
ger la neige accumulée sur la
voie carrossable en plusieurs
points du réseau routier local.
Selon le directeur des travaux
publics de la wilaya de Guelma,
Salem Nouacer, le matériel mobi-
lisé englobe des chasse-neige,
des véhicules d’épandage de
sel, des niveleuses et 4 camions
légers de transport des tra-
vailleurs des communes. Le res-
ponsable a précisé que les inter-
ventions sont effectuées sur les
routes nationales, à Tamlouka,
Ain Sandel, Ain Larbi,
Bendjerrah et Hammam N’baïl.
De nombreuses autres interven-
tions ont été effectuées pour
ouvrir la circulation sur les axes
routiers de l’Est du pays, où des
aides ont été apportées aux
citoyens. 

Hatem Y.

D'importants moyens mobilisés 
pour rouvrir la circulation

UNE FORMATION sur la
pêche en haute mer a été lan-
cée, hier, à l’Institut technolo-
gique de la pêche et de l’aqua-
culture d’Oran (ITPA), au profit
des capitaines de pêche de la
région ouest, a-t-on appris du
directeur de la Chambre locale
de la pêche et de l’aquaculture,
Abdelbasset Hamri. M. Hamri,
qui a présidé la cérémonie du
lancement de la formation avec
le directeur local de la pêche et
de l’aquaculture, Ilyes Mostefa,
a indiqué que la Chambre de la
pêche et de l’aquaculture a
enregistré l’inscription de
quelque 90 professionnels de la
pêche pour suivre cette forma-
tion de la pêche en haute mer. Il
a ajouté que cette formation se
poursuivra jusqu’en juin pro-
chain sur trois promotions, sou-
lignant que les sessions sont

ouvertes pour trois catégories,
celles de capitaine de pêche,
d’officier de pêche et de patron
côtier. 

Des enseignants de l’Institut
technologique de la pêche et de
l’aquaculture encadreront cette
formation qui s’inscrit dans la
mise en œuvre de la stratégie du
secteur en matière de formation
en ressources humaines dans le
domaine de la pêche en haute
mer, selon M. Hamri. 

Le même responsable a indi-
qué que cette formation permet
aux capitaines de pêche d’exer-
cer leurs activités en haute mer,
qu’il s’agisse des eaux territo-
riales nationales ou de celles de
pays avec lesquels l’Algérie a
signé des accords dans ce
domaine, à l’instar de la
Mauritanie. 

Slim O. 

Oran : lancement d'une formation
sur la pêche en haute mer

Au profit des capitaines de pêche

LES SERVICES de la Sûreté
nationale représentés par la bri-
gade de la Police judiciaire
d'Hussein Dey (Alger) ont arrêté
un escroc, membre d'un réseau
criminel spécialisé dans le vol de
véhicules et faisant l'objet de
deux mandats d'arrêt, et récupé-
ré un véhicule touristique volé,

indique, hier, un communiqué
des mêmes services.
L'opération, menée sous la
supervision du parquet territoria-
lement compétent, a permis l'ar-
restation du suspect, un repris
de justice originaire d'Alger, pré-
cise la même source, ajoutant
que le mis en cause est impliqué

dans trois autres affaires et fait
l'objet de deux mandats d'arrêt
émis à son encontre par les juri-
dictions compétentes. Après
parachèvement des procédures
légales en vigueur, le suspect a
été déféré devant le parquet ter-
ritorialement compétent, conclut
le communiqué.  R. N.

Un escroc faisant l'objet de deux mandats d'arrêt arrêté 
Sûreté nationale/Hussein Dey


